Note sur le bilan de la journée du 8 mars présentée au CDFN de mai

Concernant la campagne à proprement parlé du 8 mars 2017
Pour rappel, un collectif, les « glorieuses », a organisé le 7 novembre à 16H34 un événement sur l'égalité salariale et a réussi à sensibiliser des personnes au delà des militant-es habituel-les sur cette question avec comme limite une mobilisation essentiellement sur Paris et sans continuité ni d'endroits où porter les revendications. 

Le 8 mars 2017, les  mobilisations ont été plus plus massives sur Paris avec l'organisation d'une manifestation et des éventements ont eu lieu partout en région avec la volonté de porter et faire vivre nos revendications. Mais il a été difficile de toucher au delà de nos militant-es. 
Rappel sur l'organisation du 8 mars 2017 :

Les organisations syndicales ont été cette année à l'initiative du texte d'appel et de l'organisation des mobilisations de la journée du 8 mars. Un des défis de cette journée était néanmoins de conserver les liens forts qui unissent les organisations féministes et les syndicats. Les liens ont été longs et difficiles à construire mais sont une condition essentielle pour lutter contre l'ensemble des projets qui proposeraient des reculs pour le droits des femmes ; pour lutter aussi contre les idées d'extrêmes droites. 

Le bilan chiffré est positif
80 actions sur les territoires (quasiment tous les départements se sont investis ce qui est une première dans l'organisation de ce 8 mars)

170 débrayages ont été recensés 

60 actions autres (type votation citoyenne sur les revendications dans les entreprises, sur les marchés, dans les centres sociaux .....)
la Vidéo a été vue 500 000 fois. Bons retours.

10 000 photos postées avec le #8mars15H40

Des points positifs
La réunion de bilan de cette journée a montré que le bilan est positif de la part de l'ensemble des organisations syndicales et du mouvement féministe. Le mouvement féministe a relevé les effets bénéfiques des pratiques et de l'engagement syndical sur la capacité à mobiliser et le dynamisme de ce 8 mars sur Paris mais aussi en région. 

La conférence de presse nationale a été très réussie et a permis une bonne couverture presse. 

Concernant Les 20 exigences qui correspondent aux 20 revendications : l'effort explicatif (qui n'est pas si simple à réaliser) a été relevé et apprécié. Il a permis à chacune et chacun de s'emparer de ces questions d'égalité parfois techniques.

Le fait de proposer plusieurs modes d'action sans les opposer (rassemblements, manifestations, débrayages, grèves.....) a participé des mobilisations et l'ensemble des organisation propose de continuer sous cette forme pour l'année prochaine.  

Le moment symbolique 15H40 a aussi beaucoup aidé aux mobilisations et à rendre visible les inégalités au travail.

Enfin, on a observé un saut quantitatif sur les chiffres de mobilisations mais les chiffres de grève restent néanmoins encore faibles sauf quelques endroits localement : crèche de Lyon, propreté Nancy, 1 service de la SNCF, 1 service chez Orange. Les grèves ont bien fonctionné quand elles s'appuyaient sur des situations locales déjà tendues. 

Il a été proposé 

- de reconduire le 8 mars 2018 sous cette forme,

- de reconduire la forme : texte court et consensuel qui permet des signatures très large – chaque organisation pouvant néanmoins décliner son propre texte avec des revendications plus axées sur son champs,

- de rendre pérenne ce collectif pour être « opérationnelle » en cas de remise en cause des droits des femmes par des décisions législatives du futurs gouvernements. 

Des points à améliorer
Il nous faudra en ce qui cocnerne la FSU être plus réactives et réactifs pour encore mieux préparer les réunions unitaires dans les départements et sur les réseaux sociaux aussi.

Les actions (débrayages, rassemblements manifestations ou grèves) ont été des réussites plus fortes là ou les acteurs et actrices de terrain travaillent les questions d'égalité toute l'année. Voir donc comment améliorer cette prise en charge, dans nos syndicats respectifs, pour que le 8 mars marque le moment fort de revendications portées sur l'ensemble de l'année. 

Le « Pour Elles » est un point d'appui mais peut être faudra-t-il envisager du matériel supplémentaire d'analyse en fonction de l'actualité (campagne Égalité professionnelle du type tracts / affiches…) ? 

Les retours sur la journée de réflexion sur l'égalité professionnelle, organisée le matin du 8 mars, a eu de très bons échos : il faut la reconduire mais la préparer mieux. 

